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1 Découvert fortuitement par un botaniste, le site du Communal de Curzon est complexe,
diachronique  et  nécessiterait  un  investissement  archéologique  lourd.  L’objet  de
l’intervention qui s’est effectuée à la Toussaint 2001 était d’évaluer un certain nombre
de structures qui apparaissaient dans la coupe opérée par la canalisation récente du Lay
et de sauver les restes d’une inhumation humaine repérée dans une fosse.
2 Les  premiers  repérages  avaient  mis  en  évidence  une  occupation  initiale  du  site au
Bronze  ancien  par  la  découverte  de  restes  céramiques  significatifs.  Plusieurs
dépressions artificielles comblées apparaissaient en coupe sur les deux rives canalisées
du Lay. L’une d’entre elles contenait à sa base une inhumation. Les autres ne recelaient
aucune information archéologique permettant de les dater. La fouille du squelette a
permis de reconnaître le dépôt d’un corps sur le ventre, visage contre terre, dans une
petite fosse aménagée dans un radier à la base d’une dépression artificielle. Un gros
bloc  calcaire  équarri  avait  été  posé  intentionnellement  sur  le  dos  du  squelette.
D’emblée, plusieurs questions se posent concernant ce geste funéraire : pourquoi avoir
déposé cet homme sur le ventre le visage contre le fond de la fosse ? N’est-ce pas une
humiliation suprême ? La série de blocs déposés sur son dos ne l’empêchait-il pas de
remonter une fois la grande structure fossoyée mise en eau ? Le bloc calcaire déposé au
bas de son dos est bien équarri. On verrait bien ce bloc faisant partie du chaînage d’une
maison en bordure du marais.  Cela laisse songeur quant à l’ancienneté du dépôt du
corps mais  aussi  sur l’attribution d’une telle  structure :  est-ce une sépulture ?  Pour
notre  part,  nous  répondons  par  la  négative  car  la  sépulture  implique  la  volonté
d’accomplir un geste funéraire. On verrait plus volontiers dans le dépôt du Communal
de Curzon un acte de rejet infamant d’un corps dont on ne veut plus entendre parler.
3 Les autres fosses n’ont pas apporté d’informations fiables quant à leur sens et surtout à
leur datation. Il  ne reste qu’à attendre la datation radiocarbone pour envisager une
suite à l’enquête historique.
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